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<l<~ ,,e11<l1·e<li 
li Ill ÏC<l l 

Une nouvelle entrevue se 
aéroulera prochainement 

Moscou, 14 (A.A.) - On ne po&;èdc
1 

JOUrd'hui avœ M. Molotov. 
pas beuucoup de dftails sur l'entretien UNE INFORMATION ERRONEE 
qui sci uéroula hier au Kremlin entre Ankara, 14 (A.A.) - Le « Yeni Sa-
M.I. Saraçoglu et Mo10tov, smon qu'il bah • de ce matin publiait que les né­
fut amtcal et qu'une nouvelle entrevue gociations turco-soviétiques ont abouti 
se déroulera prochamement. et que M. Saraçoglu quitte demain Mos-

POLITIQUE ET 

Où et Quand ?, 
Dan· l'att~e l'attnquel 

sur le front occidental 

FINANCIER DU SOIR 

Le • premier commentaire italien sur le 
de M. Chamberlain 

discours 

l..i'exposè •ft1 ""premier" unglais ré,·èff• clnirt•n1t•nt 
111H• Hllitnde cristallisée tians une \'Olonlé 

tl(•libé. éc t.l'iutrausigt•ance 

''non'' dangereux pou1-- la civi­
lisation européenne 

Londres, 15 (A.A.) - Le correspon -
dant militaire de • Reuter • écrit que 
la guerre de prudence• sur le front "" 
l'ouest pourrait bien à toute heure se 
changer en guerre de mouvements et de 
manoeuvres de ce que les généraux al­
lemands concentrent des forces consi · 
dérables contre les défenses des alliés. 
Résoudre le problème qui posent les 
questions: quand ?, où ? devient enco­
re plus malaise si on considère que les 
Allemands rassemblent des forces mo - ---c~:l!-+'11~>----

cou. ' • 'è d 1 I' . 
IL N'Y A PAS EU D'ENTRETIEN L'enquête effectuée par nous auprès torisées à 1 am '.e e eurs ign~s qw Rome, '4 - Le premier commentaire En outre, M. Chamberlain n'a nulle- ~éalité .historique de !'.Europe telle qu' 

HIER des cercles officiels à ce sujet, nous puissent onterven~r ~ès que la rés1stan- italien au discours de M. Chamberllainl ment examiné la substance des propo -1 il la voit. Il faut souhaiter que les gou-
Mo.scou, 14 (A.A.) - Le ministre permet de dé~larer qu'il n'existe aucun \ce des alliés faiblir.~;t. d d 

1 1 
• 'l est celui du «Giornale d'Italia> qui a pu .1 sitions de M. Hitler qui, tout en ayant! ~erne.menh et le.s peu~les - et ceux. de 

des affaires étrangères de Turquie M. renseignement confirmant cette infor - A cause du brou•. ar et e a p uie 1 b/ié cet après-mid; un articJe à ce propos, nécessairement un caractère général,
1 

1 empire bntannique d abord - veuil -
Saraçoglu n'a pas eu d'entretien au - mation. n'y a guère d'a<:.tiv1té au f~~nt. L:sl'AI- sous la s;gnature de •on rédacteur en indiquent avec clarté un plan de recons· lent réfléchir sur ce danger qui ~enace 

lemands eux-memes ont immu ac- chef. M. Vir&inio Gayda constat<! que le truction de la nouvelle Europe et se -l la c1v1l1sat1on européenne elle-meme. La délégation finlandaise tien de leurs patrouilles qui se multi - d;scours révèle trois caractéâstiques néga- raient suffisantes pour l'ouverture de DIVERGENCES ENTRE LONDRES 
pliaient pour sonder les forces du corps lives et /e manque d'un véritable esprit négociations. ET PARIS a quitté lVI osco u expéditionnaire anglais et les plans de cjonslructH. Mais le discours du premier britanni- Milan, 14- Dans un entrefilet, le «Po-

- _ ---~- • son état-major. Et cependant les Alle- que révèle clairement une attitude cris- polo d'Italia• relève la divers;té dont té· 

1 • ' Il{~ "-'.() l l (),'lS mands 11'ont pas réussi à s'emparer de Les caractéristiques négatives sont fex- tallisée dans une volonté délibérée d'in-lmoignent les opinions publiques française ,es Il 0 u ri) a I' ( 1 I s ·~ l . . d 1 ., t t' posé impréc;s des événements qui ont pré- 1 
prisonniers esques 1 s pussen irer trasigeance. let britanniqu.e au su_ 1et de•,bur. de.,guer-

ï • 1 · t cédé le con/hl germano-polonais, le re - à 
1 S l"O 1 ll l) US que ques rense1gnemen s. En ce qui concerne la reconstruction de re. A1brs qu Parts on afl1rme qu il Jaur 

0 l (' () '' Le correspondant de Reuter• dit: fus d'accepter les proposfüons de Hitler p '- M Ch be 1 · · d' • lde'truire l'Allema•ne pour Ji•'-er la Fran-
. . . . la 04UAne . am r a1n sursit u s a-

1 
" ""' a J' d d t , b et enlrn Je manque d'une dél1n1t1on exac- 1 ' • d ---++ ....,.__ - appren s e res onne source que dresser non à l'AllemaAne seulement mais ce du cauchemar allemand, a Lon res 0:1 

d d 1 F. 1 d sera1't res l Ali d t té f t d 1·1 te des buts de guerre. 1 1 . . 'h J' Helsinki, 14 (A.A.) - L'Agence fin- indépen ance e a m an e - es ernan. s on po_r. au ron e . . ' . aussi à la Russ;e et à la Lithuanie, qu; oc- parle seulement de d•trurre 1 it crisme . 
Jandai'se coininunique : pectée. ouest au moons 20 d1v1s1ons de celles qui Il n'est pas vrBJ, comme /ai/mm M. 1 1. d t 't . d 1 C'est la querelle symptômahque au suiet . , . . . cupen une psr 1e u err1 01re e ce pay!:>. 

Les délégués finlandais quittèrent ce C'est ce qui a remarqué aujourd'hui combatt1rnnt en Pologne. L armée •c- Chamberlain, que M. Hitler re1eta toutes Au reste, M. Hitler a Ja;ssé entendre,dans de la peau de l!ours qui n'a pas encore 
soir Moscou et arriveront lundi niatin à M. Earl y, secrétaire de M. Roosevelt, tive allen1ande est co1npo~ée d'hommes le~ suggestk>ns en vue d'un rèAlement pa- son discours, son intention de restaurer 1 été tué. L'An&leterre n'a pas encore gagné 
Helsinki où Ils auront des entretiens a-1 au cours de la conférence de la presse. jeunes 10? pour c;nt nazis. E~le est au

1 
cifi~ues de.~a questfon polonaise. Au_ con- l'Etat polonais sur une base ethnique. l/a guerre. On peut dire même qu 

vec le gouvernement. Cela ne signifie L'ACCORD SOVlETO-LITHUANIEN front de 1 ouest. C est une armee de pre- traire, le Fuhrer a accepté les propositions Enfin, fhisto;re po/Wque européenne;e//e nse fa pas encore commencée. Ec déJ" 
pas la rupture des négociations. 1 Berlin, 14. _Le « D.N.B. • reçoit de mier ordre mais elle a plusieurs défauts, faites par Mussolini le 3r août pour fe· de faprès-&uerre a loffert trop fréquem _!elle s'inquiète, comme en 1919, à /'idée que 

C'est après avoir assisté à une confé-J Kaunas que le Sejm a ratifié à l'unani- qu'on ne voyait pas à çelle du Kai_ser xamen du problème polonais et Je 3 sep · ment fexemp/e, dans les rapports interna-Ils France puisse demeurer maitresse _du 
rence au Kremlin cet après-midi que la mité l'accord avec l'URSS. en 1914. Parce que le nombre des d1v1- tembre pour la suspensfon des hostiUtés. tionaux d'engagements solennels qui ont contment, sans une Allemagne qui pume 
délégation finlandaise quitta Moscou. 1 Les préparatifs en vue de l'incorpo - siens a été porté de 70 à 90 en 4 ans Il est prouvé d'autre pari, que le &ou - été pris et n'ont pas été respectés pour qu: l 1u1 servir de contre-poids. 
LES PREPARATIFS MILITAIRES EN ration de Vilno sont achevés. seulement, l'armée est très à court d'of- 1 1·emement polona;s ne voulut pas accep - l'on puisse ;mputer à Hitler comme une ION ATTEND UN <FAIT NOUVEAU• .. 

F l N LA ND E j LES GARNISONS SOVIETIQUES EN ficiers expérimentés. Au contraire leo ter à temps r;nvitat;on de fAl/emaAn• de faute grave ses prétendus manquements 1 Sot.a, 1 4 - Ljopm1on des )Ournaux ot 
Helsinki, 14 (A.A.) _ Le président· ESTHONIE alliés, à ce point de vue, sont encore' d;scuter par la vo;e diplomatique les pro - la parole donnée. des milieux politiques bulgares sur Je d1'-

de la république a ordonné. la mise enJ ·rallinn, 14 (A.A.) _ L'arrivée des u- ~lus riches qu'auparavant. blèmes en suspens. IJ reste par a;J/eu,. à établir si /e ren-
1 
cours de M. Chamb:rlam est qu,'il n/p 

1
-

Vigueur 1111méd1ate de la 101 sur le ser-1 nités soviétiques devant occuper les ,'l O' UCl"i"<.' Slli" f1lC'l' versement de la politique de M Hit/e,,porce aucune contri ut1on po>111ve o 
Vice de travail obligatoire en temps del. . d. . é I' ord sovié r- n'était pas une répUq~~ nécessaire au ren- so/urion du ~onffü européen. On note qci 

· . é • é garnisons esign es par ace • H 1 o k,' versement de /a polrt1que des pays ave~ entre /es J4o1nts de vue allen1and et an -guerre, qui comme on sait, a te vot e t tl . t f' é au 18 octobre 1 • ' ' ) OJr. '} 1 
depuis longtemps. 0-es lOlllen es IX e • J~ c () J 1•ac, s~ • ( ,, (Q ( Jesque/S des ptlobfèmes étaient en suspens glo-frança;s if existe actuellement une te/-

Elle se fera par la voie ferrée, par \ ' ~ \ I t d 'if· tt t né• 
Cette loi prévoit le service du tra - '- et notamment à celui de la Pologne. e 1 erence ne perme an aucune .,o -

iner et par route. 11 M v· · · G d ncJ t ciation en vue de la paii... La situation in-Vai I pour les hommes et pour les fem- ('SI f ()ltl)J• /b · rr&mio ay 8 co u : 
ll'les de 18 à 60 ans. L'ATTITUDE DES SCANDINAVES • \.. c Le c non• de M. Chamberlaii' , : \ ternationale demeure par conséquent in-

En attendant. les troupes affluent à Copenhague, 14 (A.A.) - Les mi - un c non • dangereux. Il n'est pas dit changée et seulement un fait nouveau 
la frontière où les volonta:res creusent lieux politiques expriment l'opinion que ~·~ OOQ d'ailleurs qu'il représente toute la pen-

1 
pourrait satisfaire /es aspirations ardentes 

des tranchées. La gouvernement a or- la conference de Stockholm démontrera On corn pte pl us de 1 morts sée du gouvernement britannique et la de tous /es peuples pour une paix juste. 

donné la fermeture de tous les ports nettement que les pays nordiques ne OU disparus ~·~'ll>---
de la côté méridionale. sont pas effrayés de manifester leur u- M Ll d G t 
1'11. KALENINE N'A PAS REPONDU A nité, si une pression quelconque venait Londres, 14 A.A.- L'Amirauté annonc;~ù se trouvait le navire-amiral de Jcllico, 

0 
oy eorge es con-

M. ROOSEVELT à s'exercer sur l'un d'eux. que Je cuirassé de bataille Royal Oak a lui-même. Plus récemment, il avait essuyé 
Washington, 14 (A.A.) M. Kalenine. On croit savoir également qu'on pro-

Président du soviet suprême de l'URSS. fitera de cette conférence pour discu -
n'a pas encore répondu au message de ter aussi toutes les questions soulevées 
1'11. Roosevelt exprimant l'espoir que l' par la guerre actuelle. 
--.....,;,;;~==~:....;...:.;...:..~.:.....:...._,..;,,~~ 

La sauvegarde de la paix 
dans les Balkans 

et l'Europe danubienr1e 
·--

été coulé. par un sous-marin croit-on. le feu de navires espagnols, au cours d~ 1a Vaincu de l'utilité d' une CO Il -* guerre civile. C'est à bord de ce cuirasst! 

Londres, 15 - Les journaux préci que s'était réuni le conseil de guerre char- Ce' rence européenne 
sent que le torpillage du « Royal Oak • gé de se prononcer sur les incidents gra - 1 1 

a eu lieu dans la nuit de vendredi à sa- ves qui étaient survenus, il y a quelques 
medi, entre minuit et 2 h. 30. 

* Le Royal Oak (k Chêne Royal) l'un d<S 

années. pendant les danses. lors d'une ré · 
ception à bord, dans le port de Malte. 

Où DONC EST L'cARK ROYAL• ? 
15 cuirassés de ligne anglais en service au Berlin, 14 A.A.- Les journaux deman­

li estin1e que le discours de ~1. Cb,11nberlai11 
n'a pas été heureux 

-· .• , 
moment de l'explosion de la guerre était dent de nouveau à !'Amirauté britannique Londres, 15. _Le« Sunday Times• croit savoir que M. Hitler fera une 
un bâtiment de 29.150 tonnes de déplace- ce qu est devenu le navire porte-avions nouvelle tentative de paix en offrant les termes précis d'un règlement gé­
ment net et appartenait à la classe Roya Ark R~ya/. néral européen 1 portant sur la restauration de la Pologne, l'intangibi-
Sovering, composée de 5 unités. Il av•i lis écrivent notamment qu'on est main- lité de toutes les frontières actuelles, la restitution à l'Allemagne 

et de Bucarest fait partie de la Ière escadre de bataille en tenant parvenu à réunir des preuves mon- d&• ses colonies, la reconstruction économique européenne, la con-Flchos ae Budapest 
Méditcrranée et n'avait rejoint la mer du trant clairement que l'Ark Royal ~tait clusion d'un accord de non-agression à long terme entre tous les E­
Nord qu'au début de cette année. Son é- atteint de la façon que constataknt les tats européens, le règlement de la question des minorités. 

Budapest, 14 - Commentant la •itua- UN ARTICLE DU «NEAMUL quipage était de u50 hommes. rapports a1lemands: le 26 septembre, ce na- Dans un article, M. Lloyd George estime que la situatio11 s'est aggravée il 
tion internationale après le di.cours d• ROMANESCU• 1 Le Rloya/ Oak avait coûté près de vire n'a plus été vu dans la formation a - la suite des récents discours de MM. Hitler et Chamberlain. 
l'vr. Chamberlttin, la pres.c re/è,·e que la Bucarest, r4 - Le <Neamul Romane;- ' J:. 2.500.000, outre ks frais des rdontt> vec laquelle il avait opéré jusqu'ici. On a M. Lloyd George estime que le discours de M. Chamberlain n'a pas été 
l>o ition assumée par l'Italie inspire la Cu•, organe du sénateur ]orga, constate successives qu'il avait subies. ConstruitLS vu cette formation après cette date, mais heureux, s'il visait à éviter de couper tes ponts. Tout le monde - écrit M. Lloyd 
Plus firande oonf1anœ en ce qui concerne que Rome préside à une vaste oeuvre de primitivement pour chauffer au charbon, sans /'Ark Royal. Depuis le 28 septembre George - y compris M. Hitler, doit admettre que la situation s'est totalement 1
• •écurit~ 1100 seulement de la Hongrie J comproliension et de paix. De toute son les unités de la classe Royal Soverei&n , la partie cécossaise• de la home - fleetl modifiée à la suite du déplacement exceptionnel des forces de la Russie. M. 

lllais de tout le secteur carpatho-danubien l autorité, la Rome fasciste inspire et ~bu· avaiLnt reçu en cours de construction de,:; comptait 2 porte-avions, depuis le :z sep 1 Lloyd George est convaincu de l'utilité d'une conférence internationale. 
Le cCourriet du Danube> constate que tient l'entente qui revêt une très grande tourbines au mazout. tembre seulement un: le Furious. On n'a -------~-------=-----~-----------

Musso/in; demeure c.::lme et ;erein, gu;dJ importance pour les peuple. du Sud-fat Le cRoyal Oak avait été l'objet d'une pas remarqué non plus de porte - avions taque qui pourrait être menée~ par des; L'AMBASSADEUR D'ITALIE A 
Par son bon 'i:ens romain, et que ses ob M eutopéen. /'t1ussolini sauveiarde la. pa;x refonte fondamentale au cours des an _ dans les eaux voisines. On se demande ol centaines d'avions alle.man.ds, on évt~te LONDRES 
IOct;fs sont universels et huaimns.lls ùns- des Balkans. L'accord réalisé avec la Hon- nées 1934_ 36. Ses ponts supérieurs a .' pourrait se trouver f'Ark Royal sinon au de garder ~es escadres concentrées d --<>-

Pit<nt de /a concep.~Jn de la 1uste pait gric, la Roumanie et la YouAoslavie cons· vaient été renforcés; sa protection sous -1 fond de la mer du Nord. leur ~ où elles offr'.raient une cible Londres. 14 _ L'ambassadeur d'Italie, 
1""1nfoe, qui pourrait redonner Je bonheurl titue un début prometteur. L'Italie do;t marine améliorée •et il avait été doté d'une UN RESULTAT INDIRECT trop rusée et on les frut croLSer cons . M. Bastianini, arrivé à Folkestone y a été 
~l'humanité. être présente dans les Balkans. puissante artillene antiaérienne. \ DE L'ACTION DES AVIONS tamment en haute mer. Il semble que le, accueilli par le commandeur Crolla, char-

-L'an ni vers aire de S. lVl. Cat'ol Î-Ï-- Son armement comprenait notamment M. Ahidin Daver note dans le. Cüm-1 « Royal Oak. a péri au cours d'une de gé d'affaires de l'ambassade d'Italie et le• 
8 canons de 381 mm. en 4 tourelles, u 1 huriy& • à propos de la submersion du ces croisières. . 1 autorités locales. Une auto avait été mise 
canons de 152, en casèmates, 8 de 102 an - « Royal Ark • : La perte d'un pareil dreadnought à à sa disposition par lord Halifax Jui-mê­
ti-aériens, 4 de 47 et 16 de 40 anti-amen<J « Les megures qui avaient été prises la suite de l'explosion d'une torpille ou me en vue de le conduire à Londres et d '~ -
4 tubes lance-torpil!es de 533. 1 pendant la grande guerre avaient per - d'un petit nombre de torpilles est une' viter ainsi les retard:; que subissent de 

.,_,. 
La Roumanie amie célèbre aujourd'· j monarchique. La. part qu'il prend à la 

li11i l'anmversa:re de S.M. Carol II. Le vie de l'Etat, à sa réorganisation poli­
ll!;Uple turc s'unit volontiers à l'ailé- tique et au développement économique 
l:tesse du pays ami. de la Roumanie est primordiale. 

Ce monarque jeune, sympatluque, a En matière de politique sociale, en 
affirmé depuis son accesSlon au trône particulier, S.M. Carol II a témo'gné 
~ qualités e. ·ceptionnelles qui en font d'une compréhension aigue des néces -
~li des souvcrams d'Europe animés des sité de notre temps et des besoins par­
~nceptions les plus modernes des de- ticuliers du grand peuple laborieux et 
"

0 ira et des rc..ponsabLtés 1 insLtulion pacifique d'àgriculteurs dont les desti -
nées lui sont confiées. 

Le cuirassé était doué, en outre, d'Jn mis de protéger les navires de bataille peme très grave. Un navire de batail!e1 nombreux passagers se rendant à Lon . 
hydravion. 1 de la c Grand Fleet • contre les sous - ne saum.it être construit en 6 mois ou

1 
dres par suite de la guerre. 

Royal Oak est un des vieux noms d~ la marins. Ces mesures consistaient dans en un an. Il en faudrait 3 ou 3 et demi. Dès son arrivée, l'ambassadeur, M. Ba 
marine britannique. Un vaisseau de 76 ca-' la concentration de toutes les esca.dre:i Et il coûterait 6 millions de Lstgs. Il est stianini a reçu les membres du Fascio, tes 
nons qui combattit contre Duguay Trouin anglaises dans la rade puissamment indubitable qu'après la perte du c Ro-j personnalités de la colonie itaJienne, les 
en 1707 l'a porté notamment. 1 ~ro_tégée de ~apa Flo:W, où .les navires yal Oak • qui stùt celle_ du • Coura - joumalisœs. n les a. félicités pour le cal-

Le R Le Royal Oak actc1rl avait pr.s eta1ent complètement a l'abri contre lest geous • on aura recours a toutes les me me et la fo1 dont ils ont fait preu • 
part à la bataille du Jutland, dans les: torpilles des sous-marins. Mais aujour- sures pour la protection des grandes et ve dans des circonstances difficiles. 
rangs de la IVe escdre de cuirassés, celle d'hui, par suite de la mena<:e d'une a.t- coûteuses unités •· 1 



• 
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VERS UNE GUERRE TERRIBLE 
M. M. Zekeriya Serte/ observe dans 

Je « Tan > : 
Après la réponse donnée par le prési­

dent du conseil anglais M. Chamberlain 
à I' offensive de paix >, l'Allemagne a 
essayé de mettre en branle l'Amérique 
et les pays neutres. Elle n'a pas osé le 
faire officiellement. Mais une personne 
autorisée allemande a déclaré que l'A­
mérique et les neutres pourraient sau­

ver la paix. 
M. Hitler a pris tout ce qu'il avait à 

prendre. Il proclame qu'il n'a rien à de­
mander de l'Angleterre et de la France. 
Dès lors, pourquoi continuer la guerre? 
M. Hitler espérait que le président du 
conseil anglais accepterait le fait ac -
compli et jugerait inutile de continuer 
la guerre. 

M. Chamberlain ayant demandé des 
garanties concrètes, M. Hitler a voulu 
tenter une dernière fois les voies de la 
paix. La cessation des hostilités pou­
vait être proposée soit par les Etats­
Unis soit par les neutres qui sont af­
fectés par cette guerre. Ses tentatives 
précédentes ayant été répoussées, le 
président de la république américaine, 
n'était pas disposé à en entreprendre 
une nouvelle. D'ailleurs l'Amérique n'é-
tait nullement encline a faire un geste 
qui équivalait à faire admettre par les 
Démocraties les conquêtes de M. Hit­
ler. Restaient les neutres. Le blocus 
appliqué par l'Angleterre à l'égard de 
l'Allemagne les incommode plus ou 
tl'loins, compromet et entrave leur com­
merce. Les sous-marins allemands éga­
lement ne les ménagent guère. Quoti­
diennement un navire marchand neu-

Dimanche 15 Octobre 1 \#3}1 

V L E La guerre sur les deux fronts 
·--· 

Les communiqués officiels LA MvN11.lt-'AL1' c. cela n'est plus que souvenirs. 

L'aide municipale aux hôleliers Il Y a des zones et des quartiers qui 
kit>, ne permettait guère de se ren Le directeur du • l:'era Palace >, M. ont assumé des caractéristiques nou -
dre compte de la façon dont le Füh­

• • ' t l 

COMMUNIQUES FRANÇAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 
Misbah a été reçu par Je ali et Prési- velles de notre temps : le centre uni -

rer entendait régler cette question. Paris r4 A. A. - Communiqué du 14 8 h d 
dent de la Municipalité ,le Dr. Lûtfi Kir- versitaire de Bayazid, Florya et surtout erlin, 14 A.A.- Le aut comman e -

Les nouvelles parvenues u!tério;;re • octobre au matin : 
dar. A l'i:;.,;ue de cette vis:te il a décla- Suadiye qui n'était autrefois qu'une ment de f armée communique : 

ment éclairent ce point jusqu à un cer- al . di 'd alit' Nuit calme. Tirs d'artillerie de part et A L'EST, les -'-uvements vers la li•ne ré à la presse : pol'tion du littor , sans rn VJ u e. ,,,,.., a 
tain degré. L'idée du chef de l'!:::tat al- Or, il est indubitable qu'une rue de d'autre dans la région de Moselle. 1 de démarcation des intérêts germano-rus-
lemand est la suivante : L'Allemag'1e - J'ai fermé l'hôtel par suite du man- * 

que de Cll.ents Du fo't d la c ti. notre ville qui a sa personnalité mar - ses, lurent terminés avec l'occupation de• 
n'annexera pas tous les territrkes ','0· · ~ e essa on Paiis 14 A A Communiqué officiel 

de la venue de voyageurs 'tr quée, c'est la grand'rue de Beyoglu. E- ' · · - derniers secteurs du Boug. 
lonais qu'elle a occupés. Il fatit répartir e angers nos du 1 4 Octobre au soir: A l'Ouest, f 0 'ble activité d'artillerie. 

"t blissements t t · d videmment, elle est étroite, elle est ~ ces territoires en deux part:es, 1':Jne e a se son rouves ans U· Les pattrJuilles ennemies se montrèrent 
e ·ton d'ft î Et .. . , 

1 
malsaine, elle est bâtie en dépit de tou - Dans les combats aériens, trois avion> 

pour les Polonais et l'autre pour les n posi 1 1 
ICI e. J ai JUge Pus op- Il actives dans la région à l'Ouest de la &r- ennemis lurent abattus à proximité des 

Juifs. On pourra créer ainsi une petite portun de fermer. Je n'ai nulle envie de tes les exigences techn'ques, e. e est re et au Sud de Deux Ponts.Elles furem 
Pologne nationale et aussi un foyer • rouVI'!r en. me basant tiUr les secours cosmopolite. Mais du point de vue de repoussées. 

Schleiden, Oberstein et Hayen par nos a-

juif où l'on concentrera les millions de 'qUI pourrai~nt m'é~re. fournis par la la vie que l'on Y mène c'est celle qui Des tirs d'artillerie assez violents 
Juifs d'Allemagne et de Pologne. Ainsi, Muruc'.palite. Cela eqwvaudrait simple- rappelle le plus l'Occident. Sud-Ouest de Sarrebruck. 

vions de chasse et notre artillerie anti-aé-
au rienne, sans qu'il ait eu des pertes de np-

ment a fa.ire arti · l M · · alité" Que de belles places, que d'avenues à 
la question juive sera réglée. Et les , . P c1per a uruc1p 
Juifs chassés d'Allemagne pourront être a notre passif, ce que nous ne désirons Vienne ! Aucune pourtant n'est parve­
remplacés par les minorités allemandes 1'.~s. Je n'ai pas l'mtention de rouvrir nue à supplanter la petite Kerntner 
rentrant de Roumanie, de Hongrie et l etablissement tant que la situation m- Strasse. le Graben ... 
de Yougoslavie. Bref, la carte ethnique ternationale ne sera pas redevenue nor- Il y a des gens bien mis, l'air impo -

1 t 1 · sant, mais dont la conversation déçoit; 
de l'Europe centrale sera plus ordon • ma e e que es voyageurs etrangus ne 

é recommenceront pas à venir à lstan _ d'autres qui sont d'aspect médiocre, 
n e. bu! mais dont chaque mot, chaque mouve -

11 y a un an environ, une conférence · ment sont empre:.Uts de la vivacité, de 

tre côté. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, r4 A.A.- L'Amirauté a le re- qu'il sera possible. 

Sret d'annoncer que Je cuirassé Royal Oak Leur nombre connu jusqu'à présent est 

a coulé par suite de l'action d'un sous-ma- de 370. 
rin allemand. L'équipaAe de ce navire se composait 

La liste des survivants sera publiée dès d'environ r.aoo personnes. 

LA COLONISATION DE LA LIBYE Le Ramazan a commencé hier 
s'était tenue à Evian pour examiner la La Municipalité impressionnée par le . 

l'intelligence. Il en est de même des ---<>- -<>--
question juive en Europe. Elle s'était p:écédent du « Pera-Palace ~ e;.t déci- voies ubli ues et Be O"'lu a artient à UN 2e ECHELON DE 20.000 PAYSANS Hier a commencé le Ramazan. Le 
préoccupée surtout du problème de la dee a mterverur pour éviter la ferme - p q . . y " pp 1 VA SE METTRE EN ROUTE mois de jeüne musulman sera marqué 

t d' t h" . , la seconde categorie. 
recherche des fonds pour l'installation ure au res otels. Elle est disposee S 1 t d d Rome, 14 - Les préparatifs ont déjà cette année par une innovation. Un pro-. . . . eu emen ans un gran pays corn- ' 
des Juifs qui ont fui d'Allemagne et d' a assurer sou a.de aux etabliss<lments 1 Tu . 1 d' d commencé à Venise, Naples et Palerme, jecteur a été installé sur la tour de 

· b · t <• • me a rqme une seu e gran rue e 
Autriche. Mais elle n'a pu aboutir à u- qw su sis ent. oeulement les hotels de- B 1 ff't en vue de la deuxième transmigration Galata pour annoncer les heures de la 

· b . eyog u ne su 1 pas. 1 • 
n~ décision catégorique. Elle s'est con- meures a solum_ent ~ans clients pour_- L'ENSEIGlllEMEN"• grandiose et en masse de paysans italiens fin et du début du jeêm.) 4l10~1d1en, 
te,itée de décider la création d'un offi- ront fermer, quitte a rouvrir prov1S01- · se rendant en Libye. 2.000 familles rura - l' « iftar • et le c sabur . Les commu-
ce permanent pour organiser l'action rement dès que des groupes nombreuxl La demi-journée d'enseignemenl les, groupant au total 20.000 p.rsonnes se- n:cations nécessaires à ce propos se . 
dans ce sens. Le seul résultat obtenu, et signaleront :eur arrivée de l'éti·ang"r et La_ décisio~ du ministère de l'Ins - ront transférées dans 15 jours à bord de 6 ront faites par la direction de l'Ohser-
que la conférence avait enregistré avec pour la duree de leur séjour. 1 t.rucli~n Pubhque en ~ertu de laqu_elle paquebots qui partiront des ports men - vatoire de Kandilli au personnel de la 
fierté, c'était la promesse de l'Allema - L d' d B 11 enseignement prend fm dans les eco- tionnés ci-dessus. Des fermes et les villa - Tour par téléphone au moyen d'un fil 

1 a gran rue e eyoglu 1 d , t 1 l • · r d ' 
gne de ne pas saisir les biens des émi - • v · N" , es secon a.ires e es ycees a par Ir e ges créés spécialement à leur intention.en spe" cial qui a été établi à cet effet. 

a u retrace, dans 1 • Ak§am • les 13 h t tr · r · 1 grants juifs. Les plus grands espoirs t' . . . . ' eures es en ee en app ·cation. Libye, sont prêts à les Y accueillir. Aussitôt le proi'ecteur de la Tour se-
carac eristiques des principales voies c f ' t · 1 l ' 

comme terres d'accueil pour les Juifs, publiques à Istanbul. 
1 

d'on tormi:ment au re~ e_"'.e~~· esd etu- Ce mouvement suit le premier, effeo- ra mis en action. En même temps des 
reposaient sur les républiques de l'Amé- S 

1 
. . I~n s qm on un emp 01 Ill epen am · tué le 28 octobre de l'année passée et qui lanternes rouges s'allumeront à la Tour 

ur a nve dr01te de la Corne d'Or t 1 1 f ' · d · 
rique latine. Au coura des débats, l'e - , il t . . • 'I men ce a requentatwn es cours ou portait aussi sur un nombre égal de co - de Bayazid. Comme par le passé on 

. . . . y a rois places qui revetent une s:- · t bt à t ffet l' t · 1 ' x1stence d'une question JUIVe ~énérale ·r· . . . qui on ° enu ce e au onsa · Ions. Tout comme 1 année précédente, ces continuera d'ailleurs à tirer le canon 
gm 1cation spec1ale. L'avenue de Bab- t· d 1 " 

s'est manifestée : il faut un foyer aux :1· t 1 , ion e, eurs parents ou tuteur. peu - paysans et notamment les femmes et les aux heures hab t "" 1 .. , 
. . . aies ecmarchedelacu1ture>.~eh- t•t " t' d J f' tt' •enf • · · ·~---· Juifs, à part la Palestine. Les essais en 1 ad b . . vcn e re e .• cmp es e a requen a ion ants, feront 1 obJct de soms tout par -

1 
z e ll.§I est le centre de la vie mtùsu- d r · 1 d t l' ' i.d" o · · vue d'acclimater les Juifs en Afrique, 1 e eco e pen an a.pres-m 1. n cons ticuhers pendant tout le voyage et à leur L'INSTRUCTION PRE . MILITAIRE 
mane pendant le Ramazan etc Les en- t t t t f · J 'lè · · · ont révélé, après 15 ans d'efforts leur . . . ' · a e ou e ms que es e ves ont, en ge- installation dans leurs nouveaux foyers. 1 

. . . . ' virons de Yemcam1 sont le centre des· · 1 t d ' · · , · · · EN ALLEMAGNE 
1mposs1b1hté matérielle de réalisation. t . . , nera une en ance marquee a ~e hberer Alors qu'ailleurs, souhgnent les iour -

. ransactions commerCiales 1 · 1 'bl d 1 f é 1 · .. · · • --<>-convocation d'une conférence. L'Aiie - Et après de multiples échanges de vues A • f . . . · sans raison P usi e e a r qU'enta - naux, a civihsation nsque de sombrer, 11- Berlin 14 - Le ministre Hess adjoint 
. , . . u,re ois Il y avait encore d'autres tion t r · • • à ' ' 

magne a voulu me~re en branle les sur cette questio11 également on n eta1t , · . . , . . · · aie s apprete envoyer une nouvelle ar- du Führer, vient d'établir les mesures à 

tre coule, torpillé par un sous-marin ou 
pour avoir heurter une mine. Les pays 
neutres constatant que la guerre sera 
longue et impitoyable et qui souffrent 
de cette situation, peuvent souhaiter la 

. reg1ons qui avaient. leur caracteristi -J Dans c l't · , al t ·1 , d tr ·11 · · · neutres de façon inofficielle en faveur I parvenu à aucune solution. e ains oas eg emen • LS se mee e ava1 eurs assainir les terres h- prendre concernant ta préparation mili-
' ' . . . . ques propres : .A;tmeydan Etmeydan , plaign t d • · l ·1 b J 1 de la paix. La propos1t1on que vient de faire M. t M , , ' '1 en e ce qu un s.mp e surve1' · yennes et es mettre en valeur. taire qui sera donnée auprès de tous les 

, e c. >a,s elles n en coPscrvent que le· Iant p · 'd h d li d' · o éc' · · 8 ' Mais ce sont précisément les petites Hitler offre précisément une solution à . , • -. ' · resi e aux eures e sa e etu- n pr ise qu environ .ooo paysans d <; - commandants de groupes des S. A. à tous 
1 souvemr. De 1 autre cote du pont Ga-' d t d d t 1 dé · · , b d 1 puissances qui souffrent le plus de l'in- cette question juive générale que l'on 1 t · . ' c e eman en a signabon a ce arqueront ans es ports de ..... (?) spé- l.s citoyens de plus de 18 ans qui n'ont 
1 

a a eta1t le centre des cl:angeurs et des d' f · · · 1 ·11é à · sécurité apportée en Europe par le na- ne parvenait pas à régler à Evian. Point , . . ' propos un pro esseur qui puisse !Cl' Cla ement outi cette occaison et Ben- pas reçu d'instruction militaire. Sont ex -

1 
negOCiants unportateurs Le centre aus · 1 d J' li d J • d 'é bl' 1 zisme La Suisse La Hollande le Dane- n'est besoin dit-il d'aller jusqu'en A- . d · -, au er ans accomp ssement e leurs g asi en vue es ta 1r dans les fermes et clus de cette formalité ceux qui prêtent ui 

• ' ' I • • ' ' s1 es amusements publics Mais tout' t 1 ·ll ép és . 1 mark, et d'autres pays neutres habi - fr1que orientale pour chercher un foyer · ravaux. es vi ages pr ar pour eux en Libye 0- servie auprès du parti et ses or -
tués à vivre dans le calme et la paix,! aux Juifs . 11 est plus sage et plus facile La • d • ·· rientale 12 •000 environ seront dirigés vers

1
ganisations, ceux qui sont affectés aux fa. 

ont été contraints d'accroitre leurs bud- de créer un foyer sur les territoires de ~ , 1 ) f~ 1 r, au X r ' -' ~ la Libye Occidentale où tout est également' briques d'armes d de munitions ou aux 
gets de guerre, de procéder à une mo - l'ancienne Pologne, en plein centre de pr~t po~r les recevoir. Tout le nécessaire firmes d'intérêts vital pour le pays, reux 
bilisation partielle, de se livrer à de l'Europe. !!A î_;" (t1-'S, • \'li 1 , a eté fait par les soins de l'institut char· enfin qui servent dans les formations de 
coûteux préparatifs de défense. Aussi Il faut reconnaître que la vie faite ,11, \.J, , Il_; ~• •• gé d~ cette colonisation et le gouvemementlprotection anti-aérienne. 
les petits Etats viennent-ils en tête de aux Juifs en divers pays d'Europe, é • ..:1 de Libye en vue d~ l'installation des pay- ------<>- __ 

ceux qui désirent que la victoire cou- tait devenue proprement intolérable. Il Trahi Deux gendarmes l'encadraient. sans. ",t de l~ur permettre de commencer UNE CATASTROPHE FERROVIAIRE 
ronne cette guerre entreprise pour as- est probable qu'en même temps que les C'est un jeune homme malingre, qui L'homme eut un mouvement machinal aussitot la mise en valeur des terres à eux EN ANGLETERRE 
surer la paix, le calme et la stabilité à Juifs eux-mêmes, l'Angleterre et la relève visiblement d'une longue maladie aussitôt réprimé. Puis il entraîna son en- confiées. -<>--

l'Europe. C'est pourquoi dans les cir . France se réjouiront de voir créer un il vient de sortir du tribunal, tenant un en fant. Londres, 14 - A la suite de la catastro-
constances actuelles ils ne sont pas dis- foyer juif en Europe. Mais cette entre- fant par la main,un garçonnet auA y"ux - Viens, dit-il, à la mine je œ trouve- Madame Vve Antoine ZELLITCH et phe ferroviaire de la nuit dernière près de 
posés à être le jouet d'une pareille ma- prise n'est pas aussi facile à réaliser verts et rieurs. Et il narre à ceux qui 1'en- rai une autre maman... son fils Nicolas, les Familles Rodolphe Bletchley, on compte 5 passagers morts , 
noeuvre. qu'elle en a l'air. Le transfert des Juifs tourent sa triste histoiée. Les associés ZELLITCH, Richard ZELLITCH, Syl _ 30 blessés grièvement et 20 blessés légers. 

Il ne reste donc à l'Allemagne comme d'Allemagne et de Pologne dans la zo- - Je n'ai vécu que 4 ans avec la mère Hamza, le trisœ héros du drame d'a . vestre ZELLITCH et Monsieur Marcel 
l"a dit M. Chamberlain que cette alter- ne qui leur sera as•ignée, celui ries Al- de cet enfant. Puis la société où je tra · vant-hier à Mahmut pasa, que nous avon; ZELLITCH, ainsi que tous les parents Le remboursemenl des dépôfs de 
native : Renoncer aux faits accomplis lemands d'Europe et leur installa~ion vaillé m'a transféré dans une de ses mi - relaté à cette place, fournit une version et alliés vous prient de vouloir bien as- l'ex-banque d'Elhiopie 
et fournir les garanties concrètes de • ouvriront, en plein XXe siècl() une nou- nes, m Anatolie. Je songeai aux rigueurs des antécédents du drame diamétralement sister à la Messe de bout de l'an qui se- ---<>-
mandées par l'Angleterre ou continuer ; velle ère de grandes migrations. du climat, au manque de confort, à l'i - opposée à celle qui a été publiée tout d'a- ra célébrée pour le repos de l'âme de Addis-Abeba, 15. - On a commencé 
la guerre. IL SERAIT AU POUVOIR DE !.'AL _ s~lement. Pour toutes ces raisons je pris ia bord. S'il faut l'en croire, ce sont les deux leur très regretté Monsieur 1 de rembourset aux ayants-dro:t, les dé-

C"est là la question qu'examinent les LEMAGNE D'ENTRAINER L'ITALIE dec1s1on de m'en aller seul, n'emportant frères Yervwlt et Garbis qui l'ont volé.L'i!- N, Z pôts fiduciaires en thalers constitués 
leaders nazi, au cours des réunions , EN GUER..~E ! dans mon exil que les photos des deux ê- ternelle histoire des associés qui se sépa _ t• JltuiHB =.i Ï CH en 'leur temps près de la « Bank of E-
qu'ils tiennent nuit et jour à Bct lin. M. Hüseyin Cahid Yalçin retrace , tres qw m'étaient chers, ma femm·e et mon rent... thlopia ». 
Nous ne savons pas quelle sera la dé- dans le «Yeni Sabah> /'historique do "'.'fant. Et j'étais tout de même heureug. Un fait e•t certain toutefois: Ycrvant " le Mardi 17 octobre 1939, à 9 h. en i,,1 On termine ainsi la question de l'ex-
cision de M. Hitler. :f>i l'on considère l'attitude de l'Italie. J attendais avec impatience mon congé an- succombé à ses blessures; Garbis et Suren Cathédrale du Saint Esprit, Pancaldi 1 banque d'Elthiopie, dont la liquidation 
toutefois que le G.Q.G. a procédé à des Dès l'explosion de la guerre, l'attitu- nucl; quelques jours de vie dans la cha~de sont au plus mal..: Istanbul, le 14 octobre 1939 1 fut confiée à la Banque d'Italie, siège 
transports massifs s:.ir le front occiden- de de l'Italie fut l'objet de la plus vive atmosphère de 18. famille. co".'.pensaient Son père! d'Addis-Abeba. Cette liquidation, qui 
tal et qu'il a l'impression que l'on ne curiosité. En dépit du caractère auto • les douleurs de plusieurs mOJs d isolemenr. Un jeune paysan du vi!.lage de Gpynü- présentait de multiples difficultés de 
peut attendre un grand secours de la matique de l'alliance germano-italien- Cette année je devais revenir pour la fê- klü, de Mudanya, Süleyman, 17 an3, A- LA MISE EN VALEUR DES ANCIEN.3 divers genres, a été heureusement ré -
Russie soviétique en faveur de la paix, ne, la guerre en Pologne n'a pas suffi te de la., République. Mais je suis tombo; vait voulu mettre ses habits de fête pour MARAIS PONTINS I solue .. de sorte que non seulem~nt tous 
on peut en conclure que l'Allemagne a à entrainer l'intervention de l'Italie. M. malade J a1 du demander un congé. En ar- aller ... faire paître ses boeufs! Son p~re Littoria, 14 _Le directeur de l'Institut les deposants recouvreront mtégrale • 
opté pour la guerre. Hitler a interprété cela en disant qu'il rivant ici je voulu faire une surprise au~ Halil l'en empêcha. Valait-il de se met - Supérneur d'Agriculture de Rio de Ja- ment leurs dépôts fiduciaires, mais le 

Ceci signifoe que nous allons vers u- n'avait pas besoin d'aide. L'Italie n'a mi.ns. Un beau matin J arrivai sans prc- tre en frais de toilette, pour un pareil but? neiro, le Prof. Lamanca a visité Lit:oria I capital actionnaire lui-même leur sera 
n_e guerre impitoyable sur le front oc- pas manqué de faire savoir que la guer- venir. Je pénétrai par la porte du jardin Süleyman est un garçon nerveux, vindi- et l'Agro Pontin assaini. 11 s'est vivem~nt remis, sion tout entier au moins en 
c1dental et sur mer. re de Pologne ne l'intéressa"it pas, qu' que Je trouvai entr'ouverte, je montais au ·atif et irascible au suprême degré. Il sa1- . é é à 1 grande partie · f . mt ress a transformation des terrainc. · 

UNE NOUVELLE PALESTINE EN elle ne prendra1·t ses de'c1·s1'ons qu'en premier. Ma femme était encore dans S!t Slt son usil sans mot dire et quitta la mai- Cet arrangement ne manquera pas d' ainsi qu'aux méthodes de culture et a ma-
EUROPE songeant aux seuls intére"ts "1tal"1ens. chambre. Je me réjouissais à l'idée de !'ac- son séance tenante.Le soir il ne r.!ntra pos avoir une bienfaisante repe' rcussion 

Parmi les questions dont il proposai~ 
la solution, dans son dernier discbur:, 
au ReicllstaA, M. Hitler a mentionn~ 
la question juive. Le résumé de J'A -

1 1 . nifesté la plus grande admiration pour 
Puis l'Italie maintint son étroite amitié cuei qu'elk n'allait pas manquer de me ou og1s pattrnel. !'oeuvre réalisée. dans l'économie indigène. 
envers l'Allemagne ; les journaux ita- réserver. Je poussai la porte. C'était la première fois qui'l découchai!. 
liens témoignaient de sympathies très Quel spectacle s'offrit alors à mes yeux Ses parents en furent tout aussi indignés 

qu'inquiets. 
nettes envers ce pays. Mais, en tout cas, La femme à qui j'avais donné mon nom 

gence, note M. Asim Us, dans le «Va- (Voir la suite en 4ème pago) n'était pas seule. Un homme, un inconnu Le lendemain à l'aube, Ha1il attela ses 
·- ~- -- ~,.. se trouvait dans sa couche, la mienne ! chevaux et partit à la recherche de l'en-, , 

J
,. fant prodigue. Il n'alla pas bien loin d'ai. 

--·-- ---,..-~~ "" ignore ce qui survint ensuite. Je sais seu-

Staline et von Ribbentrop, ap(èS la sillnaturo du traité germano-russe . 

l leurs. Süleyman était à l'entrée du village/ 
ement que je ne revins à moi qu'un vin-

. d conuché dans un fossé, le fusil braqué vers glamc e jours plus tard, à l'hôpital. Pen-
dant tout ce temps j'avai3 été entre la vie 
€ t la 1nort. 

Aujourd'hui, tout est fini. J 'ai pardon­
r:é à la ma:hcurCJ..lse qui m'a ~i indigne­
ment trahi. l:!;lJe ne 1n'tst plus ri ~n. Iv1ais 
la loi doit poursuivre son cours. Les deux 
coupables ont été conda1nnés à trois 1nois 
ac p:i.;on. 

la route. 

- Que fais-tu 1 ? s'écria Halil. 
- Tu le vt:·rras bifn grogna le mauvais 

drôle. 

Et i' pressa sur la gâchette. At~ein t par 
une '>aile. 1e père sauta au ba3 de la char­
rc·+te t t se 1ni .. à fuir. Trois coups encore 
rctcntir .. nt à ses 
c:a~s l'atteindre. 

oreilles, heureusement 

A ce n1omcnt un · f C e Jeune ... mme pass.:1, ellt' douloureuse: affaire esl venue de-
vê~ue avc-c u.i.,e certaine recherche, avec é- vant lf t:ibunal des pénalités lourdes d·e 
légHnce n1ên1e. Elle: était secouée aux épau BLlr3n. Süley1nan se défend d'avoir voulu 
1e3 par de brusques et brefs sanglots, plus tirC: coïltre son père. Il prétend avoir cnl 

de rag.e que de dou1_eur eut-on dit e~ ·..:lle
1 

qu'un sang!itr s'était introduit dans 1<' 
tapotait, avec un 1n1nuscule mouchoir eni champ de mais où il se trouvait. 

dentelle, ses grands yeux --des yeux verts La suite de l'affa're a été r nvoyée à u., ~ 

1 et qui avaient un j,; ne sais quoi de rienr: ne date ultérieure afin de contrôler l'âge j 
malgré les larmes . j exact du prévenu. 

-~--·~-~ _...._ ... ___ , 
·~= ...... ------

J • 

Un sous-marin en navi~J non vient de la.ire fou . 
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Diù1lmche 15 Octobre tlf:rn 

tim~~~~ ::n~!:~ à la raison,!Vi~ éC()IlOilliqt1e et financ~ère 1! 
1 
et voilà vos papiers. 

Pour l'argent, vous m'excuserez, il y En marge de la guerre 

LES CONTES DE c BEYOQLU > 

Rt·con naissa ne•~ 
Ma chère Jacqueline, 

J'ai perdu ma montre, j'ai perdu mon 
portefeuille, mes papiers d'identité, des 
lettres confidentielles, c'est-à-dire j'ai 

avait je crois 2.000 francs ; j'ai été o­
bligé de leur laisser leur part, mais mes 
500 francs sont ,là ! Voilà. 

Assez parlé, mon lieutenant ; excu­
sez•moi de vous avoir dérangé, mais 

terdu l'honneur. •t ti 
j'ai pensé que je pouvais vous e re u - , 

Il ne me reste plus qu'à perdre la vi~. 
. - f 't le. J 

:c qm va etre a1 . .. dr. , Maintenant entre nous, je vous con-

, . . 
Les ressources econom1ques 

des pays belligérants 
Un8 guerre absurde qui 

tout le monde 
ruinera 

Le prof~eur Jacqu'."' An e, apres seille de ne ~lus monter dans les voi­
avoir poste cette lettre a sept heures du tures qui stationnent la nuit avenue de 1 
lllatm au bureau de la Bourse, rentra l'O . 1 

· · ' ttre ' pera. 
au é;:·.,!ld Hotel, tout pret a me , a Et ne me remerciez pas, autrement A è . Les Etats belligérants sont oblig& de 

HEYOr.1.U -3 

C'est au S A K A R Y A que J1Jlle LT.'l~E HAIXE!t 
dans le beau film fi' ROU Ji' ROU ll'arlant frnuçnis) 

avec ROBERT Y 0 UN G et MELVYN Il 0 U G L A S 
Le chante ur bien connu BEX.TA~llKU G l G LI dans 

OMBRE SUR L ' ~tnOUR 
A 11 et l h. matln6es 8 pr;x réduits 

l•oaoa..,,... ... ,... ......................... oo .... oo'°°°°oaaaaaoca~gc::~ ·c=aaaaaaa1 

1.439 

62 
580 

19 

. . ._ 

6.174 

39 

345 
2.066 

175 

-~ 

248 
42 

6.710 
31 

~ _rttt __ T'.1 _ ........ ... 

10.561 
l 

268 
80 
20 

194 

22 

• 

3.435 
4.535 
4.900 
2.297 

997 
426 

61.207 
13.863 • · t· •1· 1 vena1·t d'e' cnre a sa 1 L'Europe est en guerre. pr s en avoir •leecu ion ce qu · d t t se su!fir à eux-mêmes dans la limite ex 

f Je repren s ou · amplement parlé tant qu'ont duré les br~- E ce qui concerne la production d'é - présence la situation n'est brillante 
emme. - C'est dû alors n'en parlons plus trême de leurs moyens '<t cela soit parce n 
Sa chambre lui parut hostile, et don- ' . 1 , , · ves opérations militaires en Pologne, les 1 . ti. .ti. t nergie ~eotrique, l'Allemagne vient au pre d'un côté ni de l'autre et les chances de 

.1~ 

. Comme les autres, Je vous e repete, L'ét t d que es commuruca ons mllfl mes son . . . • . 
nait vraiment à ses intentions le « ch- . journaux se sont tu. a ·e guerre per- d . ' bl t mier rang avec 54.969 nulhons de kwh. Ci réussite dans la guerre economique - •n 
mat • nécessaire. 

Ce]!<indant, fatigue, lâcheté ou indéci­
sion, il se coucha et remit à plus tard 
son funeste projet. 

nous avons notre honneur s1 c'est ça . , . 1 à evenues presque unpossi ~ pour ous, 
' si•te, certes, ma1s on n arnve P us ., . ta' -• d' milliards a3 a millions la Pologne) contre dépit de l'or anglais et des sous-marins que vous appelez l'honneur J so1t parce que cer 1n5 manqu~.. or pour 
· avoir la preuve que par quelques rares 1 h A . 1 f d 1a 000 millions en France (461 millions allemands - sont partagées. Ce que l'un Et laissant tous les objets sur la ta-• . b d payer eurs ac ats. ussi, es uns ont u · , . 

. • dépêches blotties au as e quelque co - 1 . . tin 1 dans Jet colonies) et 24.37• millions en ach,tera avec son or, l'autre Je lui coulera hie sans plus discuter sans meme ser- . . é . troc avec eurs voislllS con entaux et es I . . , 
' ' lonn·~, sans titre 1n1s en pmgle, plus to- . d . Angleterre (J8 627 millions les coloniesJ. a laide de S(;;) sous-1narins; ce q:ie 1 4..1-rer Ja main de son ancien officier ~·ex • . . . autres organisent es convo1s. 1 · 

' \lérées que recherchees. La guerre m1l1ta1re D éc . , . ,~ La production de pâte d·..-: bois Qien qu' tre pourrait achet.:.:r sans trop de risqut:s soldat Fontanille disparut dans le cou- . , ans cette guerre onormque qui .. 
' lsur le front occidental na pas commencé- . d ,.

1 
, · importante en Allemagne est inférieure à les neutres ne veulent l~ lui vendre que * A dix heures du matin, il fut réveil-

lé par la sonnerie du téléphone. On de­
tnandait à le voir. 

loir . . viennent e commencer parce qu 1 s s a-
1 

' 
· et peut-être bien ne commencera-t-elle J&· • ,.1 . f d f . celle des colonies anglaises Elle est d~ sous certaines conditions de paiement. 

* . ~ . , . perçoivent qu 1 serait ou e aire une · . . , . 
mais en depit de l erd1;ur hameuse et ab- .1. . el! d 1 1 beaucoup supérieure à celle de la France Dans la lutte Qlll vient de s engager, nc'l 

D, l f ref · J . . · 

1 

c:guld're mi 1tatre>, qu es sont one ts 1 . 
es que a porte se ut ermee, a- jecte que certains ioumallStes mettent à . et de l'Analeterre (métropole) n'<st sùr s1 ce n'est que France et Angle-• . . . , . propres ressources économiques des Etat> • · 

cques Andre ecnvit a sa femme une la vouloir. Le crépitement de quelques ra- . Pas de caoutchouc sauf dans les colo _ ten·e auront fort à faire pour se ravitail-
- De la part de qui ? demanda-t-il. 
- De la part d'un de vos anciens 

lioldats, M. Fontanille, qui a des pai;iers 
ltè« importants à vous remettre. 

. . . belhgéren Il! ? 
« seconde • lettre. res m1trai11euses ne se fait entendre quel AGRICULTURE ET ELEVAGE nies an&laises (6o6.ooo tonnes). :er à cause des sous-marins, des corsaires 

• Ma chère Jacqueline, pour couvrir, somme toute, les propos1 - . . Très forte production d'alcool en Alle .. et des avions allemands et que l'Allema -
. . Résumôns cette situelhon en Qll'<lqucs 

« Oui, j'ai perdu ma montre, j'ai per- lion de paix chuchotées en-couhse par des 1· 'Al u!f ' à beso' J magne et en France. gne aura, de son côté, tout autant de dtf-Le nom lui revint à la mémoire. 
Ce soldat était une forte tête qu'il 

•vait euJ sou• ses ordres en 1916. aux 
Chambrettes, à Froide-Ten·e, à Fleu­
rie. 

du mon portefeuille, mes papiers i- sus les deux llgnes S1egfned et Maginot . 1 . . d' MOYENS DE TRANSPORT ficultés pour arriver à obtenir des neutre• d ' . . . . mots. L lemagne ne s 1t ses lf'S 1 

dentité, des lettres confidentielles, c'est- J 'à •- à art œll d p 1 'agricoles que dans une proportion en d . 
1 usqu prooent, p e ée oEogne ' viron ao %. la France possède tout ce qu'i Les trois pays belligérants sont ampk- sans payer en or ou en evlSes, es matiè· 

à-dire j'ai perdu l'honneur. une seule guerre a commenc en urope res qui lui sont nécessaires. 
. Prée' 1 il lui faut ou presque, la Grande.J3reta - ment fournis en moyens de transport 1-• Il ne me reste plus qu'à perdre la la gu<rre économique. 1sons: a guer- . . 1 • . 

. 1, f . . . gne importe près de 75 % de ses besoins 
1
vec, en fin de compte, une nette supér10- Si cette guerre - aussi ridicule dans vie, ce qui va être fait. re économ1que que on se a1sa1t courto1- . . 

d . dér en prodwts d'agriculture et d'élevage. rité all<emande en ce qui concerne ceux ter- son fond que dans la form~ - épargnera Comment trouves-tu, ma chérie, ce 5ement en temps e paix, se oule ac - . 1 
Un bon guerrier, mais indiscipliné. 
Le lieutenant Jacques André lui avait 

~Vité deux fois ou trois le Conseil de 
l:Uerre. 

Précisons à ce propos que les chiffres don· restes et surtout les voies ferrées. des millions de vies humaines, elle n'en début de roman ? tuellement ouvertement et sans ménage· \ 
nés pour l'All'emagne comprendront ceux Allem. Fran. Angl. minera pas moins, pour peu qu'tlle se pr.J-• Je t'expliquerai tout le reste de vi- ment. 1 

C'lmme i;'il avait toujours habité cet 
hôtel et cette chambre l'ex-soldat FoP­
lan ille se présenta. 

ve voix. de la Tchécoslovaquie auxquels il fau - Lona;ueur de lignes longe <ncore, toute la structure de l'éco-
les drait ajouter désormais ceux de la Polo-! ferr. en kms. 68.028 42.670 30.71,.: nomie mondiale déjà fortesnent ébran On bloque les côtes, on arraisonne 

• Toutes mes affaires vont très bien, 
et mon voyage à Paris a parfaitement bateaux, on confisque les cargai=;ons ..:t 11

011 gne. n ce qui concerne la France et la Gran LocorriOtivcs lée. 

- En toute simplicité, mon lieute· 
liant, je viens vous rendre ce que vous 
lll'avez donné, autrefois, à plusieurs re­
~l'ÏJ:es. 

réussi. resuscite les vieux temps où Morgan lt de-Bretagne, nous n'avons parlé plus haut (nombre) 26.900 19.gSo 21.6t t La conclusion d 'une paix murmurée 

• Je t'embrasse de tout coeur. • 

LE ROI DES BELGES PARLERA à LA 

RADIO 

Surcouf partageaient awc leurs équipa- que de la production métropolitaine. En Enrea;istrons cependant une nette et fJr proposée, poussée, à demi acce;itée, tirail­
ges les butins capturés. Bref, on ne veut admettant que la guerre sous-marine n'at; .

1 
te supériorité anglaise dans le nombre des lée par des gens qui ne v\:ulent pas se b9t­

pas s'entretuer à coups de bombes ; 011 teigne pas son but il faudrait ajouter les navires à vapeur et à moteur. tre sans oser le dire. pourrait seule sau -

Je crois que, ùans votre monde, vous 
!>pelez cela l'honneur. 

veut se faire mourir de famine ·et de froi;I. rcswurces de leurs Empires coloniaux. CONCLUSION ver une situation aussi désastreuse 

Voici. 
Ma • pélerine • qui fait tous les soirs 

l'Opéra, en Cit~on, bien entendu, vous a 
l'acolé cette nuit. Vous en souvenez -
Vous ? 

-Oui. 
L'ex-lieutenant revécut un instant la 

llcène de la veille. 

----<>---
Bruxell<S, 14 A.A. - L' Agence «Bel -

ga. annonce que le Roi Léopold, donnant 
suite à une invitation qui lui a été adres -
sée, s'est déclaré disposé à parl<or jeudi 26 
octobre à la radio des Etats-Unis. L'heu­
re de l'émission sera communiquée plu~ 
tard. 

A huit heures du soir, il dînait à la CHRONIQUE DE L'AIR 

'ane des Sociétés Savantes avec les res- L'AVIATION ITALIENNE DANS LA 

!lapés de la 66e division. VALORISATION DE L 'EMPIRE 
A la sortie de ce banquet, tous les ---o--

llfficiers retrouvèrent leurs vingt ans. L'achèvtrnent des 800 kms de la route 

Production agricole 
Blé 
Maïs 
Ovge 
Avoine 
Seigle 
Pommes de terre 
Sucre 
Lait 
Beurre 

Bétail : 
Chevaux, ânes, mulets 
Bovins 
Ovins, chèvres, porcs 

FRANCE Libations nombreuses. promenades de la Dankalie (à travers des difficultés 
bocturncs, etc. , etc . . . natureUes considérées tout d'abord insur- Pologne Métropole 

94.000 
5.786 

A trois heures du matin, Jacques An- montables), reliant le port d'Assab à ·a 21.719 
1r-é, dans un était « voisin :t , descen- ville de Dessié, a fourni à l'écrivaln fran • 
1<.it l'avenue de !'Opéra, se dirigèant, çais Henry de Monfreud le sujet d'un ar -
"li dessinant de nombreux méandres, ticle bri11am, dans lequel il met en relie! 
~ers le Grand Hôtel. la contribution importante apportée pgr 

Il fut accroché au passage par une l'aviation italienne à cette oeuvre titanes­
Jeune femme qui, de son auto, l'inter- que et partant, à la valorisation de l'Em­

lia, lui demanda du feu et l'invita à · pll"e. 
<ne promenade nocturne. La difficulté insurmontable de la cons-

Qu 'advient-il ensuite, cela était trou- truction de cette route, écrit-il, était con>-
b!e dans son esprit. tituée par la nécessité de traverser des 

1.262 
13.713 
26.565 
72.534 

345.582 
4.913 

89.780 

3.916 
10.554 
11.536 

12.908 
54.574 
8.111 

173.145 
8.100 

147.012 
2.078 
2.998 

15.622 
18.415 

1000 quintaux 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

hl. 

• 
• 
• 
• 
• 
• 

quintaux 

têtes 

• 
• 

ALLEMAGNE 
60.192 17.883 

3.796 2.332 
45.539 12.980 
68.010 12.700 
91.973 16.800 

541.506 98.291 
19.112 4.609 

288.608 44.894 
5.073 138 

3.696 
22.507 

34.341 

705 
4.938 
5.209 

CRANDE-BRETACNE 

Colonies 
25.483 

13.461 
19.462 

2.176 

2.289 
1.908 

3.064 
16.308 
53.996 

Métropole 
19.962 

9.188 
20.237 

109 
51.971 

2.941 
72.350 

437 
1.108 
8.762 

28.181 

Colonies 
218.731 

62.581 

47.811 
51.781 
1.700 

58.431 
58.531 

204.644 
6.645 

73.982 
212.357 
281.912 Il se souvenait vaguement qu'il n'a- plaines pestiférées, séparées de toute base 

~ait pas voulu payer 1.500 francs de d'approvisionnement par 200 k. de désert 
'~ckt ·1s d dr •t 1 h . . h . d MATIERES PREMIERES TEXTILES la France et 70.222 la Grande-Brct•ane "' ru ans un en 01 ouc e, en tornde, où la vie umame est un para oxe -.. 
~rnpagn1·e de plus1·eurs grands am1·s de , à I' . . . è 1 L'Allemagne ne iproduit que 2u.ooo (7.4a4 les colonies) . Le Reich eut ~alr:-C'est grace av1atio1 et apr s que e ml~ . . 
' compagne de route ; qu'il fut ros- tériel fut ,transporté à pied moyennant des quintaux de lame (plus 55·000 la Pologn!) ment le pfos gros producteur de canapc 
~ et, fi'nalement J'ete' a· la rue, trans- . contre 250.000 la France (plus 313.000 les u9.ooo qwntaux (plus 12a.ooo la Polo _ caravanes de chameaux, que les ouvne:-s . 
h. .. e. en voi·ture et de'pose' sur un banc, colonies) et 4a5.ooo l'Angleterre (plus 7 gne). La France n'en a que s1.ooo (48.ooo ""I't purent être transportés à leur poste res - . . . . . . 
a co"te' de !'Arc de tn'omphe du Carrou- millions a9a.ooo les colonies) . Les trois les colonies) . Rien en Grande-Brctag~. pectif de travail par la voie des airs. 
'el. Les aéroplanes se chargè-~t aussi· ie pays dépendent donc soiit d~s pays étran-

••-u gers, soit de leurs colonies. En ce qui con· 
La fraîcheur lui rendit ses esprits, ravitailler quotidiennement les équipes J~ La production de charbon, de l;anite et 

\t cerne le coton, aucun d'eux n'en possède ~ 
ers six heures du matin. A ce moment- nécessaire, du transport des malades, de d'alluminium est elOtrêmement forte en 

PRODUCTION MINIERE 

~ . sur sur p r o p r e territoire. Les CO· 
~ l se rendit compte qu'il n'avait plus consigner la poste et sürent donner sur - lonies britanniques en produisent 16.

93
ll Allemagne; très importante aussi celle de 

, rnontre, de portefeuille, de papiers tout à ces milliers de personnes le sens de mille quintaux. La France est le seul pays font< d'acier, de zinc et de plomb, 
·•'identité. é · d 

la patrie - t moin e leur oeuvre sur - qui ait une production de soie naturelle Aucune des trols puissances ne possède 
~·Alais, ce qu'il Y avait de plus grav(-, humaine . La patrie qui se matérialise, qu: sur son propre sol (5100 quintaux plus du pétrole sauf la Grande-Bretagne dans 
, ~.st que, dans son portefeuille, il Y a- descend du ciel d'une façon matériel'! aoo provenant des colonies). Les dépen - certaines de ses colonies. La France a u­
u:'1t d'une part des papiers ~onfi~en- dans n'importe quelle circonstance, qui ap- dam:"s <l'outre-mer anglaises en produisent! ne importante production de minerai -le 
~e sf et, ensuite, des lettres dune :ieu- porte dans n'importe quel cas son essen - 630. j fer; les colonies britanniques possèdent du 

Tout compte fait et indé;lenda1nment les grandes communautés qu inc01npré • 
des bobards que viennent nous racon .

1 
hensible au commun des mortejs, 

ter les propagandes des deux parties e111 Raoul Hollosy 

Mouve111e11l 
-----------------·- ·--

SOC. AN. Dt NAVIGAZIONE-VENEZIA 

11<.!\E-. t 01\t\l Rl:l\1 l•;!-' 

~1er Noir 

F,Nl<'f.A 

VESTA 
lle-reretli 
.W tn:relli 

Ot·Lohr,. 

( ru\·1e 

J Bon11p,, \·uru:i, ('o~t,tntz 1. 

(;nhtz. llr:i1h 

Suli11;1 , 

ASS!Rl 1 
B() f,~ENA 

C.1.PlDOf;l,l o 

l'El"l<'I A 

.lBB IZ[ 1 
RO~FORO 

AR-;IRIA 
80!.RJl:NA 

2 

12 
2(; 

(\1·t11htt! 

Ocrohrt 

\oTemhre 

Octo,ni> 
Oetel1 e 

Oerobrf'" 
:'\'ore11,l·1r 

Départ'> pou r l'An1! 1·iqu< 
du Nord 

l 
Burg;1s, \ 'nr11:1, c:onsta11z: 1t. 

(':1rnll", ~aio111111 · \ "11J11s, Pirée, 1-atra~, 
Briri<Ji...;J. \n1· 1e \"P11 L•r, Trit,stv 

Sa Ir 1?Jl q Il,,, 

'fril'Sf1·. 

D'parts 

Izmir, Piri'e. 

pour k 
P:ata 

B résil -

REX 1, é11es \J ... l"l'l 1' I.' :\11\'t•Jltli ' {' L' 1 

:\a pie' ~ • • emme haut placée que l'on pouvait ce indestructible, qui demande tout, mais 
,:~mpromettre ou, en tous cas, faire qui en même temps donne aussi tout. 
; anter à satiété, étant données la si- C'est grâce à l'aviation et après que le ma­
~Uation de la personne et la mental'té de Assab a pu être achevée et c'est pour 

L'Allemagne vient en tête de la produc- cuivre et de l'étain. De l'or et de l'ara;ent -
ATUlll\IA de Tri~sl•' 

" Pe.tras 

tl1· Tr 1·-1e 1 !I 
.. :"npl1·< 21 
11 (;~ltP:' :!:~ 

1 ·a: n·lut1è ~4 
tion de fibres artificielles avec 165.000 t. fins dans les territoires d'out:re·mer bri· 
(6.ooo la Pologne) contre seulement 3a.500 tanniques. 

tnea nouveaux propriétaires des docu- cette raison aussi que le Duce considérant Production minière 
ents. ces héros des chantiers comme des corn -

ALLEMAGNE 

luC:'est alors que, se faisant horreur à battants, les a honorés des paroles seul ,_ 
~ 1

·.même, et la tête encore lourde, il tées sur le granit s'érigeant à la mémoi1 e 
">iv1t : c J'ai perdu ma montre, etç • de la victoire conquise : 
~ - \Ion lieulcnant, vous le prendre7. « Un coup de pioche vaut bien un coup 
1i mrne vous le voudrez, vous pouvez de fusil> et les ailes d'un aéroplane sym -
Ili l'i! que Fontanille est tombé bien ba'· bolique protègent, de son ombre, ce mo-

'-is lui aussi a son petit honneur. 1 nument dédié au • Travailleur inconnu•. 

UN CONGRES à VENISE POUR LE 
DEVELOPPEMENT DE L' INDUS 

TRIE TECHNIQUE 

li ~nana, au moment du partage, cc 
aa 1n à huit heures, ma cop'ne et le.; 

r,marades m'ont apporté otre frir, 1 
i\j 

1 ~orti ùc votre portefeuille vos pa­
,,~~l'a d'identité, et une envelopp..• avec I 

te adresse. ---o--
J Venise, 13 - Le Premier Congrès nq-e V • 

l\· . ous a1 reconnu tout de suite, et tional pour le développement de l'instru.·-
. ~ '_ht · non, c'est le moment de pa- tio'1 technique et ind:.istri·,ne qui se dérou­
ta~ Il faut que je lui rende ce qu'il m'a lem à Venise du 13 au 16 crt. comporte u-

autrefois. 
Q ne exposition du Clnéma éducatif, ayant 

"'-· h a beaucoup discuté avec les co- un caractère international, à laquelle ont 
'~tn". 

Ili! adhéré jusqu'à présent, outre l'Italie, 1' Al-
~i~ ne voulaient pas cracher les pa- lernagn•. la Bohême, la Hongrie. la Su!Jt 

ts, et disaient que je faisais du sen- et l'Union Sud-Africaine .. 

Pétrole 
Charbon 
Lignite 
Minerai de fer 
Fonte 
Acier 
Cuivre 
Plomb 
Zinc 
EJtain 
Aluminium 

Métaux précieux 
Or (fin) 
Argent (fin) 

POLOGNE 

528 
38.104 

10 
843 
881 

M. 
72 

46.500 
1.057 

33.137 
6.049 

1000 Tonnes 

• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
> quintaux 

• > 

• • 
• • 
• • 
Kg. 

Q. 
FRANCE 

c. 

1.780 

M. 

231.876 

12.054 
6.872 

617 
186.409 
198.201 
10.407 

18.902 
23.208 

329 
799 

1.880 
23 

1.316 

236 
2.301 

18 
12.795 
11.525 

539 
1.234 
1.761 

3 
39 
14 

623 
320 

GRANDE-BRETAGNE 

c. 
4.876 

65.607 
7.737 
5.:198 
3.130 

SAVOIA 

VULUAl\l:\ 

Il E X 

SATUR NIA 

SAVOIA 

• Xaples 
G~BPS 

" 

" l.isboune !J " 

dr liênes 
" Naples 

14 No,rmhrr 
ir, 

de Gè•1es 24 ;\on•mhrr 
" Naplts 2r1 " 
" Lisho1111e ~8 ' 

de Gènes 
" l\uples 4 

d0 Triestt' 6 
" 

Patrns 
'' N'11plt;\S 
·· (iênes 
" Lisbone 
11~ Gê11l'S 
" Xaplr 

H 
!I 
11 

" 
" 

! -l w 

l' Dérrmbre 
15 

Pr. ~L\HI.\ 

OCE.\XI.\ 

lfl' 'l'riP~IP 
" :\apte; 

ile Tri"''" 
" X•plt·s 
- Gè1ws 

2 llétem bt'l' 

" 
1 O Jlérem hrr 
1' 
JI 

• 
" 

Pr. 1;10\ AX!'\A 1h1 Gê"PS ~o De•·•· 111. 
·• :\ R pies 22 

\'EPTCXI.\ 111· Gê11cs Dét'e111. 

" 

Dt'pai-ts poui- les Indes oc­
cidentalts.- l .c i\l1~xique 

A Bi'.\ d1• 

" 

G~ l'S 1 -. 
Lili u1111• Ili 

~lill''1°llll' lH 

\ orcmhre .. 

F1tcilit•'s tic '"">'"lie ~111· les Ch1-1111. 11t• F1•r de l'Et11l itnllen 
"" ilr1111 1-klll<Jsl t" 11. l • l \lum n ne, Chil.1t'l 

Teltt1ho11e ·l.4877-8-9, Aux bureaux J~ \"e1a~es Xatta NI. 1191 l R61 l, 
I' I ~ l.) 

• 



Dimanche 15 Octobre lUb~ 

L'histoire qui se renouvelle • LE COLONEL LINDBERG ADRESSE 
UN APPEL AU PEUPLE AMERICAIN 

La prPsse t11rq11r 
de ce niati11 

LE COMITE CORPORATIF 
CENTRAL EN ITALIE 

quatre partages Les 
de 

Moscou, 28 septembre 1939. - Le ca-
marad~ Molotoff et le commandant des 
troupes d'assaut national-ocx:ialistes co1-
cluent une alliance. Le prix de ce pacte 
est le partage de la répuhlique polonais<, 

républ~que qui, il y a encore un mo1s é­

tait considérée comme une grande puis -
sance. L'histoire présente de ces brus • 
ques renversemenh; mais jamais on n! 

trouvera en elle un destin aussi tragique 
GUe celui de la nation polonaise. Même 
la nation juive n'a connu aussi trist~ sort 

car elle n'est jamais brusquement tombée 
û.! si haut et n'a jamais dû renoncer à 
tou'.> ses espoirs et à sa vie. N'est-il pas ét­
r1-1nge qu'un p..:uple qui a fait preuve de 
tant de vitalité, de tanit d'héroïsme doive\ 
se résoudre à vivre continuc11en1ent oous 
la domination d'autres peuples. 1'ous nous 
avons lu les romans de Sk.nkwiechz, é · 
couté :es divines sonates de Chopin, rèvé 
~ur les poèmes d'Adam Mleckewicz tous 
!avons que jamais un peuple n'a tant lut­
té, tant souffert et que jamais un p.!upte 
n'a fait preuve de tant de vitalité. Quel 
est donc le destin qui empêche la Polo -

la Pologne 

' 

-<>-
GARE A LA PROPAGJ4NDE 

BRITANNIQUE, DIT-TL • 
--0--

New-York, r4 A.A.- Pour la deuxième 
fois , Je colonel Lindberg s'adressa aujour-

1 d' hui au peuple américain le priant de ne 
1 pas céde; à la propagande brit8I!Ilique et 
de tj=>nserver sa neutralité. ! En même temps, Lindberg s'adresse à 

J la Grande-Bretagne et à la France les in-
vitant à s'ab~tenir de toute ingérence dans 

1 /es affaires américaines. 
1 L .. discours de Lindberg lut diffusé par 
1 r 33 radio-stations. 
1 Lindberg préconise [embargo sur t\<>ute 
wrtes de munitions et armes offensives, la 
libre vente des armes défensives, notam -
nlent des canons anti·aériens, finterdic • 

1 tion, pour /es navires américains, de trans­
pol'ter des marchandises pour le compte 
des pays belligérants et l'interdiction d'hu-

1 vrir ·des crédits aux belligérants ou à leurs 

1 n/lenl•. 
' 
-PLUS DE FROl\"l'IERE DES DEVISES 

1 
'F~"ITRF. 

1 
L'AU~EYrAGNE 

ET LA POLOGNE 

IL S'EST REUNI SOUS LA 
PRESIDENCE DU DUCE 

(Suite de l~ 2ème page) . 1 Rome, 15 A.A.- Le Comité Corporatif 
l'Italie n'abandonnait pas son attitude Central se réunit sous la présidence du 
d'abstention dans la guerre et, tout com Duce et prit plusieurs importantes me 
me s'il n'y avait aucune éventualité sures pour le développement, le perlec • 
pour elle de participer aux hostilités, tionnement et l'organ;sation de l'assis -
elle envoyait ses navires marchands tance aux travailleurs malades. Le Comit~ 
jusqu'en Amérique du Sud. 1 décida notamment de créer un instit.it 

Mais voici un fait nouveau qui nou5 fasciste pour l'assistance aux malades 
fournit une version qui mérite d'être dans les terres <l'outre-mer. Il ressort du 
enregistrée au sujet de l'attitude de I', rappmit présenté par le sous-secrétaire aux 
Italie dans la présente guerre et de ses Corporations que les travailleurs de l'in­

intentions. Le Dr. Dietrich qui dirige dustrie, de l'agriculture, du commerc< et 
la presse du Reich après avoir parlé en du crédit, assistés actuellement en Itali~, 

présence d'un groupe de journalistes se montent à 9 millions environ et seront 
des chances de l'Allemagne de gagner bientôt 12.500.000. Les indemnités payé • 
la guerre a dit : c L'Allemagne est in- pour maladies furent l'année dernière d< 

vaincue ; elle dispose de l'appui de la 138 millions de lires. 

Russie et de celui de l'Italie dont les é- ----0---
tats-majors indiqueront si elle doit en- LES COMMUNISTES FRANÇAIS 
trer en guerre ou continuer à demeurer Paris, 15 A.A.-Le juge d'instruction dto 

tribunal de Paris interrogea hier un cer -
neutre >. 

Ceux qui entendaient les discours du tain nombre de députés communistes, en 
Duce et ceux qui suivaient les publica- majeure partie, cependanit figures secori-

. t claires, qui déclarèrent leur solidarité a-
tions des journaux italiens ava1en ac -

vec les communistes auteurs de la lettre 
adressée au président de la Chambre Hr'-

quis la conviction que l'Italie a une po­
sition absolun1cnt indépendante, qu'cl-

1 · riot, tout en affirmant n'avoir jamais é ' 
le agira unique111cnt suivant ce que Ut . , 

--o- · · té •t t • Il d·isposait en rapport avec aucune puissance é1._ran-
Rerrn. J 4 (A .A. l - Lf> ministre de dictera wn m re e qu e e , . _ 

. . l f d"una pleine liberté d'action. Et voici lgere. On signale que l'ex-organisateur co:n ! l'économie ùu Re·:ili a supprime 1 ron . , muniste Lelomette demanda et obtint d.i 

l
tiüc les devises entre le Reich a. !le qu'on nous annonce, au contraire, qu . C . D 1 d. ' 

· t "é t ''1 suff·ira président du onseil, M. a a 1er ce 
d t 1, · t ·to1·re polonais oc e!le est étro1temen 11 e e qu 1 man~ e ancien ern - remplacer le communiste Thorez dans ;c.,: 

• d'un signe de l'état-major allemand 
cupe. détachement du génie militaire d'où Th> 

gne d'être indépendant~? Car ce n'est p 1s --o---- pour l'entraîner en guerre. Nous ne sa-
• rez déserta. 

aujourd'hui la première fois qu'elle est L'URSS FERME SES CONSULATS vions pas cela et nous ne pouvions me-

victime d'un partage. Politiquement en DANS LES PROVINCES CHINOISES nie pas le concevoir. 
tant qu'Etat la Pologne n'a presque ia- OCCUPEES Nous estimons que, pour nous, il 
mais ~xisté. C'est le trai.té de Versailles n'y a, - croyons-nous - qu'une chose 
qui l'a appelée à la vie et beaucoup n'ont l. • • ' ----<>-- à faire : c'est d'enregistrer les déclara-
point voulu croire à ce miracle. Et après Changhai, 14 (A.A.) - Le gouverne- tions de Dietrich. C'est aux Italiens 
vingt années d'existence, sans cesse mena- Une vue de Lublin, une des principales villes de Polo/ln•. • ment russe décida la. f~rmeture. de se~ eux-mêmes qu'il appartient de tirer les 

cée, la Pologne se voit de nouveau anéan- en 
1370 

le roy<1ume de Pologne avait pour d'accord pour !'annexion d'autres terri - consulats à Changhai, a Tientsin et a 1 conséquences qui s'imposent. 

tie. li ne faut point se faire d'illusions. frontières !'Oder, le Dnieper et la Mtr toires : la Prusse la région de Posen ave: Pekin. . . . 1 CONTRE LES DEFAITISTES 
Le partage actuel sera définitif tout au Noire. 57.100 klm2 et la Russie tout l'est du La pres-se chinoise presente la f<;rm~-1 M. Nadir Nadi formule, dans le Dette turque 1 et II au comp. 
moins en ce qui concerne la Russie. Il JAGELLON pays avec une surface de 250.200 klm>. ture de ces consulats comme un .temm-1 «Cumhüriyeb et la «République• ('HfQUES 
se peut que l'Allemagne établisse un pro- Un mariag, politique provoqua un En '794 le héros nadonal 'Kosciuzko gnage de la solida~té de la Ru..<S:e avec quelques conseils : -·~ 

\ 11h1l.lïl 

lt f t q· IJlU.ll f ... t 

~ 
1 !).li'• 

tectorat mais quel changement cela ap • changement de dynastie et le prince li • provoque une révolte. Après une résistan· le gouvernement regulier chm?ts. 1 La sauvegarde de l'indépendance ~: ; ••li" 

portera-t-il? Les Polonais comptent sur thuanien Jagellon monta sur le trône po- ce qui fut une des plus glorieuses de !'hi•- O~ apl'.rend que Tchou.n~kmg et 1' n'est possible qu'en songeant aux me • Londres 1 Ste-rlin~ - ---7:' 21 
une défaite allemande. Mais en toute ob· lonais. Cette dynastie marqua sa premiè- toire, la rébellion fut vaincue et cette foi; armcc chmotse sont ravitaillees par le I sures à prendre contre les dangers é - New-York 100 Oillor• 
}ectivitéd'ailleurs ce sont les Anglais qui re victoire sur les forces germaniques à ce furent Petersbourg et Vienne qui '° gouverneme~t russe. , I ventuels, pour les adopter. Or, cela ne Parie 
le disent, il faut le reconnaître que !'Alle- TANNEMBERG le 15 Juillet , 4, 0. Une mirent d'accord : l'une obtenait 120.00< On cons1dere que le mouvement d ex-' peut i·amais être réalisé si l'on en visa- . 

magne ne sera vaincue que par une guerre 
d'usure ·et donc non pas dans un proche 

union des royaumes lithuanien et polonai:-; 

eut pour résultHt un nouvel agrandisse -
avenir. L'heure d'une résurrection n'e.~t ment de la Po1ogne vers l'ouest. 
pas proche pour la Pologne et la politique 

nous l'appr<nd elle n'est pas s<lre. 
Mais la constitution interne du royaa-

MIEZKO 

· f t•' d M!lan klm2 avec la Lithuanie ... t la région à l'est pan,i:non russe vers ses ron It::res e ge certains sacrifices. • 
1' t 1 ft t . IGeneve 

du Bug, l'autre 47.000 et l'arc de la Vistu- oucs n; ra e~ 1 r-51·~ mouvemen Pourquoi n'arrivez-vous à discerner l\msterdam 
te. Plus tard la Prusse occupait Varsovie vers ses rontieres e · les propagandistes de carrière ? Com- Berlin 

et le reste soit 48.000 klm2. , . ment se fait-il que vous prêtiez l'oreil- !kuxelle~ 
La Pologne n'existait plus. forteress~ 'Cl quen 1917 à Brest-Litawsklle à leurs propos? Si vous avez une i- Athènes 

MARIE WALEWSKA les Empires Centraux concluèrent un ar- dé 't a r·ez acqu·ise . e cancre e que vous u 1 Sofi8 

100 î'rnnr• 

100 Lire~ 

100 F. •nis....-. 
l OO Flori llJI 

100 RPichsmark 

100 Belgas 

1 llO Drach?1e• 
1()() Î..c'Vft~ 

{i -(j 'j • 

Il ·-:-

1 -.... - . 
. '' 

Qu'est-ce que la Pologne, Polje 6taJt U· 

tait une plaine entre la Baltique et 1·1 
mer Noire. Une pal'tie fut occupée par le< 

me était un constant péril- pour sa force. 
La soumission du monarqU'~ aux nobles 
qui avaient le droit de l'élire (la Poloir.ne 
est la première répub1iquc après Roml!) 

les rivahtés des Magnats, et aussi le droit 

Napoléon r ... ssuscita le pays. il créa 1c mistic.e avec la Russie de Lénine et se par- . t 'I f t I 1 i par votre propre 1ugenien , 1 au a Pr~2 grm:d-duché de Varsovie qui comprenait tagèr,nt la Pologne exactement comme ac- d. 1 . t t 1 déf d M . tâ '"" T\~ht'("O~l("IV 

Peset~• 

?.:loti• 
P tuellement. La frontière russe de 1917 est •re ~ airemen e a en re. ais • 'h<lritl 

la région de Varsovie,de Lublin et de o- tez bien vos nerfs. Soyez sOrs que vous j Vanovie 
l'lO 

Slaves soumis à la dynastie de Miezko. d~ .-liberum veto:t, qui entravait tout es-
sen. Mais hélas les patriotes Polonais ne celle d'octobre 1939. • h 1 · . . . . 

1 
n'etes pas dans une psyc ose, car a Budapest 

lllll 
100 
100 
100 
100 

"..!:~ :n·-'l--ifl 
1) !J;:1;> On l~s appelait les Polaniens. L'électeur 

Gero vainquit le prince Miezko et les Po-
laniens durent reconnaître la souveraine 
té germanique. Ceci se passait 'dl 963 ! 
Première domination ... 

. . . d . t furent pas contents car cc ducht reSitait 
sa1 autonta1re du gouvem~ent eva1en 

. . d 
1 

dé d soumis à la Saxe et malgré les efforts ùe 
être les causes ind1reotes e a ca en.:e . 

la belle Maria Walewska nen de plus ne 
d·~ cette nation. 

fut obtenu~. Pourtant des milliers de Po-
KOSCIUZKO 

lonais moururent pour !'Empereur dans 
C'est ainsi qu'une guerre civile alter - les plaines glacées de Russie et cela inuh· 

Ils se convertirent au iermanisme et de· nait avec une guerre extérieure. Les pério· lement puisque h; congrès de Vienne déci· 
puis l'histoire de la Pologe se marque par des do paix étaient rares et insuffisantes à da en 1815 un second partage. 
un conti.;.uel effort d'expansion vers l'ou- faire renaître le pays de ses cendres. L'in- L'Autriche obl'enait la Galicie, la Prus­

est et pa~ des con~uellcs invasions ve .1
1

flucnce russe gagna~t sans cess~ du n.n:ain zc Dantzig, Posl'n et le Corridor tandis 
nant de 1 est et de 1 ouest. et lorsque le favon de Cathérme Pomat· que le reste de la Pologne était constitué 

La vr:sie constitution d'une Polog~e d1Ï tmvsky tnonta .sur le trône polonais,. =>,1 en Royaume soumis à la Russie. 
te de 1 an 1000 lors de la fondation de, songea au premr ... r partage de cette nation. L'histoire de ce demitr siècle est trop 

connue et trop triste pour qu\Jle soit rap­
pelée. 

La victoire des Alliés permit pour a . . . . 
. . . . cond1t1on première pour se faire une Bucarest 

prem1èr' f01s depuis des siècles à la Polo- . . 1.d 1 ff · d 1 
• . L conv1ct1on so 1 e sur es a aires e a Belgrade 

gne d'etre de nouveau indépendante. J. • ,. • , 
. . nation est d'etre en possession d un sys Yokohama 

guerre russo-polona1se de 1919-20 penn1t . . , . t 

é 
tème nerveux solide. Auiourd hui, ce Stockholm 

à la Pologne de prouv-:r sa valeur et m - . • 
pays est l'un de ceux - bien rares en Mo!!Con 

riter son indépendance. 
Sa seconde fonction était aussi d'oppo­

ser une barriè:re à l'hégémonie allemande 
Ce rôle> elle l'a tenu depuis vingt ans et 
il a causé sa perte actuelle. Le dernier par 

tage est advenu. 

Europe - où existe la liberté de pen­
ser. Personne ne pourra vous en em -

1 
pêcher. Au contraire on vous écoutera 
avec respect et on vous témoignera 
l'intérêt dont vous êtes digne. Mais il 

Leys 
Dinars 
Yens 

100 Cour. S. 
100 Rouhles 

·l -1~:1 

~11.(il1f1 

31.Um,; 

'l'.heâtre de 
la Vilie 

faut se garder de témoigner le moindre •1 Certes la Pologne est un p·.;u responsa-
ble de tout cela. Elle n'a jamais su avoir signe de crainte et bien montrer que 1 

A partir du 30 S•ptembre 

une politique réaliste et a peut-être en 
ces dernières années, voulu jouer le rôle 

l'indépendance de ce pays est au-dessus , 
de tout pour vous. Autrement, nous se­

rions en droit de douter de vos bonne~ 

Section dramatique. Tepeba~i 

ROMEO ET JULIETTE 

l'évêché de Gnesen qui fit l'Eglise polo - En 1772 la Pru<se, la Russie et l'Autriche 
naise indépendante des évêques gem1ani-

1 
concluèrent un traité. La Russie obtint 

ques. On sait que le clergé a toujours joué 9>.000 kilomètres avec la bande de terrain 
un rôle prépondérant dans la vie polonsi- 1 à l'est d·IO! Dnieper. La Prusse l'actuel cor· Eu 1830 une insurrection fut sévèremer .. 

se et que la Pologne est encore d~ n"" 1 ridor( 36.300 klms2) et l'Autriche la Ga- réprimée par les Russes et on se souvint 

d'une grande puissance. Un pays qui. sait 
cc que veut dire être indépendant doit êt-

re beaucoup prudent ... 1 

Section de comédie, Iotiklrl caddesi 

DEUX FOIS DEUX .... 

intentions . 
---<>----

LA FOIRE D'AUTOMNE 
jours une des nations les plus catholiques licie (8I.?OO klm2). du célèbre cri d'un patriote polonais : 

du monde. Le fils de Miezko fonda la dy-1 Lors de la guerre de 1793 qui oppos,1 • Dieu est trop haut et la France est tro;> 
Mais peut-on ne pas avoir une grande 

admiration et un(" grande pitié pour cet-
DE BELGRADE 
~--~ 

Leçons d'allemand 
nasti·.: des Piast. La Pologne !'agrandit len la Pruss~ et l'Autriche à la France un loin:.. te nation qui ma1gré partages et invasions 

Belgrade, 15. - La Foire d'Automne 

qui avait dû être ajournée en raison 

d~ événements poEtiques a été solen­
nellement inaugurée. 

donnéet par Profes1eur . .\llemei:d d1p!3-

mé.- N.•uveUe méthode radicale et ra • tement mais eut toujours à lutter contre autre partage fut décidé: la Russie, ap­
tes Germains lesquels souvent étaient al- puyont ta nob1esse polonaise en lutte co'1-
liés aux Mongols ... (comme l'histoire se tre Je peuple occupe la plus grande par· 
répète ... ). Lors de la mort de Casimir III tic du pays. Berlin 'et Moscou se mirent 

PILSUDSKY la su conserver le sens de sa dignité natio-

Mais Pilsudsky, chd d'une fraction onale et son désir insatiable d'indépen -
' dut bientôt revenir de toute illusion puis-1 dance ? 

que il fut incarceré à Cracovie dans une GUN 
Le pavillon italien est particulière 

ment remarqué . 

pide.- Prix modestes. - S'adreiS'Cr 
écrit au journal « Beyoglu > •oua 

·
1 

LEÇONS D'ALLEMAND 

p~r 

! 

... 

PREMIERE PARTIE 

VI 

Vii..:ux garçon, il avait, pourtant, de 
nombreux enfants : tous ceux que lui con­
fiait la loi, dans la section d'adoption 
qu'il présidait. jusqu'à ce qu'une famille 
eClt ouvert son foyer à !'abandonné, il en 
demeurait le père légal. A le suite de 
quel chagrin s'était-il donné à cet aposto­
lat? On n'en savait rien. La vocation ne 
lui en était venue que cinq ans plus tôt. 

__ :w __ 

lement utiles, régnait là. Un b"soin de se elle portait, avec une amère résignation, bandonné auquel ils donneraient leur nom. Cette grand'mère qui semb!ait touiour> 
dépenser hors du cadre familial, de préle .. ses tr ... nte-six années. Le hasard seul l'a- D'étranges scènes se déroulaient parfo!!:i l'épier, qui lui faisait constater trop sou· 
ver sur leur temps pour qu'il ne fO.t pas vait désignée pour ces fonctions à la se-;- au Toit familial. Des mères improvisées vent «Qu'elle ne manquait de rien> et trou~ 
tout entier gaspillé en mondanités, les ra:~ tion d'adoption. Elle les avait acceptées partaient, avec un beau sourire, serrant vait si naturel qu'une fille bien née, ne: 

semblait, et peut-être aussi ce labeur en sans joie. A présent, elle n'y eût point re· sur leur sein intact le gosse d·e rebut, .e trouvant point d'épouseur, renonçât à 
commun, si attachant, loin du monde où noncé sans chagrin. La tragédie de la ma- laissé pour compte de l'amour, de la dét· toute joie, ne connaissait, de sa future hé· 
ells évoluaient, cette lumière projetée sur ternité se jouait sous ses yeux, roeubl'.lit resse ou de la lâcheté. ritière, qu'un visage fermé. Ses idées lui de· 
toute une humanité qui leur fl'.lt demeurée sa vie. Elle en retenait l'écho, se figurait, - Il y a des risques, observaient, avec meuraient étrang~res. Le parfum de drJ· 
inconnue. û'après leurs récits, des femmes en proie une moue, les amies devant lesquelles M. me qu'Irène traînait après, elle, la vieille 

M. Daubreval poussa un.,. porte <:t se à l'amour précédent, de si peu, l'abandon! Dauberval pronait l'oeuvrc. Penser qu'on dame ne le sentait point. 
ss jan1b<:s, dans l'étroite cage où il jou ... -, trouva dans une pièce sommairement hlh:.s dlfilaient devant elle, avec leur ven· pourrait choisir un fils d'assassin! Le président mit son lorgnon, tournfl, 
le pe~it qu'ils emporteront. On songeait, meublée. Une table de chên... clair, un tre habité, déformé, la terreur aux flancs, A quoi, réfutant toutes les théories de dans ses doigts, les feuillets couverts d'u· 
en voyant là ces pauvrets, ~uivant ùc leu:s classew\ d(:S chaists paillées, un fauteu1l l<nt cortège de filles imprudentes ou tro;> l'hérédité, le président répondait, haussant ne grosse écriture. C'était une missive pa· 
yeux innocents les qu ... lques visiteurs ad- d~ cuir jadis vert, affaissé maintenant et prd:oces, de femmes trahies, abusées, cou- les épaules : reille à bien d'autres qu'il recevait chaque 
mis, à des chiens perdus, guettant, der- sans couleur, la garnissaient. L 'installation pables, redoutant le retour d'un mari. mal-J - Vous en feriez peut-être un charmant jour. Il lut : 
rière les ba~au:ic de la fourière, lt: maître eût difficilement passé pour somptueus~ heureuses prélevant déjà, sur de maigre:; garçon. « Monsieur, 
qui les ernènera. Telle quelle, ellf: suffisait au maître du gages, la pension d'un premier-né et ne 1 Irène de Vamois posa le courrier sur la « Cultivateur dans 1.:-:s Ardennes, j'ai ~ · 

M. Daubreval pénétra dans le cou • lieu, habitué, pourtant, au somptueux Io- pouvant ;>lus assurer, seules, la chargf table. M. Dauberval prit une enveloppe, pousé, il y a un an, une jeune fille de ~a 
loir sur lequel s'ouvrai..::nt toutes le.; p:t gis de l'avenue Hoche. Une armoire fer- d'un second enfant. Puis venaient, nom - l'ouvrit. Immobile devant son clavier, la contrée que j'aimais depuis le jeune âgt. 
ces. De chacune s1écha.ppaie:1t h.: ~liquc- mée, et dont s~ul il avait la clé, contcn'3.it breuses aussi, les amoureuses qui sacri _ j secrétaire attendait. Lirait-il la lettre à Cette jeune fille était enceinte de cin4. 
tis des machines à écrire. <lfs br:!:ts cle les fiches. fient à l'amant, après quelques plt:urs, l'in-1 haute voix, ainsi qu'il te faisait certa1ns mois et ne me l'avait pas cach~ . .> 

voix. Des femmes s'intrrp.Jiaü.:r.t., pas Irène de Vamois, la secrétaire, salua htl. trus dont il ne se soucie pas. 1 jours, ou dicterait-il seulement la répon- Suivaient des détails sur le «suborneur> 
saient, rapides, un dossier sous le bra;, Dauberval et continua de taper des kt- Cela, c'était un des cotés de la médail- se? Cela dépendait de son humeur. Ellr. qui avait abusé d'elle. 

donnaient ou demandaient, succinctement tres. Sèche et des yeux étroits, un long le. Sur l'autre se profilaient, en une lon-1 guettait anxieuse, ce nouveau chapitre de L'homme ajoutait trisrement : 
1 

Désormais, il partageait la plus grand<: un·..: explication. nez que faisaient ressortir les nattes châ- gue théorie, les femmes aux bras vides, a..i roman vécu ouvert à la page où l'on pleu-1 
partie de son temps entre l'oeuvre de la Chaque bureau portait un chiffre. Un tin roulées en cabochons sur ses joue4. coeur affamé de tendresse, privées d'en - 're. Qu'allait-elle apprendre, aujourd'hui ? (A 

rue Monceau, où se faisait la paperasse- tab'eau, cloué au mur, indiquait les affai- Elle apportait, à l'accomplissement de sd fants, et qui, stériles, veulent bercer. J Dans le décor fade et vieux style d'une 1 ------~-.• -.-----
rie,la pouponnière d' Au~euil1dirigée par le res qu'on y traitaît, emplois, secours, pla- tâche, un calme triste, maniait, avec une Le service ne chomait pas. Les suites de chambre de jeune fille, - plumetis et ~a- 1 • 

docteur Hugues Reverdon, et c.tte mai- cernent. L'activi~é heureuse que térnoi • pensive douceur, les vêtements de nou . guerre en étaient cause : beaucoup d'hom- qué blanc, - quelles malheureuses évo -
son de Saint-Loup, à quarante minutes gnent presquè toujours, celles qui ne rr.ar- veau-nés destinés à revêtir 1es répudi~s mes, atteints par les gaz, ne pouvaient querait-elle ce soir? 
de Paris, où les futurs parents adoptifs chandent point leur aide désint~ressée et trop misérables. Comme celles qui accep· plus procréer et les époux que dé<ola:t un Si grand'mère savait quelles 'emmes ·' 

choisissc.;it dans son lit, ou, s'il tient sur trouvent leur bonheur à se sentir soci11.- ten\ trop tot, de vieillir dans le célibat. foyer vide ouvraient alors leur lcgis à l'a- j'amène, en pensée, ici!. .. > .. 1 

.._,, .. 
M.ZEKI ALBALA 
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